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r l e i l e . d e te eocieU. 
L'ouvrier restera «H famille et l'occupera 

de t a maison. Il comprendra que l'on fer 
coe ta porte da éabaret, «aand on ouvre 
celle de la mafcMk temlltele joyeuse et 
avenante et qu'on éépan»» moins quand le 
dépeinte eet prévue» 

Cependant je serais «tapote à l'arrêt du 
travail des hoosfrasé «a rallie» de l'après-
midi, car alora ta aabaret guetterait trop 
facilement ta Mtf iw *e l 'ouv"' 

peu nnalal* pinsj l'Ouv.lor qui travaille 
aux plaça*, car le — s l l l l on pourrait coro-
eMos«*(kse eM et terminer «ère une heure. 
La semaine serait donc de 56 heure» et dé
tale, d'ailleurs la diminution seialt coin 
paneée par «ne réduction possible -du ehô-
auajg 

A l'ouvrier travaillant à la journée, il 
faut dire loyalement qu'il aura, momenta-
néraaat a u moin», une diminution 4» aB» 
taira, 

9* AIISJHMIIBHMW ata cetW ot> M via. 
Ceet aussi une objection très importante 
pour ta famille ouvrière. Les produits ma
nufacturée seront d'un prix plus élevé et 
tas salaire» seront peut-être inférieurs OS) 
sgaux aux salaires actuel». D'a-utre part 
•1 est certain que pendant les premières 
années où ta loi sera en vigueur les pa-
trana seroat dans- riavpoaafbttfM #angrm*n-
tar tas ré jmnératMsat réservées à taasr par-

L'lndu»trtel déclare que ta semaine a » 

f tae entraînera une diminution sensible 
la. production et par conséquent mettra 

• i P>Ba*e en fniBrtortté vfs-a-vls de IB 

parce que tas occasions de dépenses ont CHEZ L i é feOaiALtsTES 
aagineate cuosidérMiilumaut, et oeia pour 

CMMCNT LE CITOYEN WYRENS 
EXECUTE LE CITOYEN HERVE 

Noot avons députa longté ip», signalé 
la mésintelligence grandissante dans tes 
rangs du parti socialiste prétendu uniflé. 

Le eésaccoid M fait qu* S'accentuer. 
M 4e l'ouvrtar. Aaré» les attaqae» de la Lutte de classe 

2* Dteaisassma em salaire. — Elle serai conte l'Human.té, nous enregistrons ta 
- démission du député Wtllm, qui rejoint 

ses collègue» Molle, Selle et Rou*-Co»u.ct*u, 
nous constatons la division des parlemen
taires — août treize refusent le» dduâie-
nies provisoires, tandis que les autres, eon* 
irairement aux doctrines du parti, mar
chent a»ée M. Janrt* dans tas vols» du ma-
térialisme le plus pur. 

Aujourd'hui, ta député Pierre Myrens, 
dans le » Réveil de Boulogne », exécute 
<> le général Boum » de 1S x>ciale — au
trement dH. le citoyen Oust»*.* H«rvé. 

Ça commence uinsl : <• Citoretl Hervé, 
ma naïveté serait grande s'il me restait 
encore la moindre illusion sui" votre comp
te. Jusqu'ici, j'avais pu croire à votre bonne 
toi... Aujourd'hui, eeta n'est peu» possi
ble... » Et cela contiune... 

La belle « fldM rftaçdffiuque » que vous 
sortes contre moi dan» votre dernier numé
ro «St ta preuve flagrante de l'origine de 
vos inspirations et de vos renseignements. 
On m'avait prévenu il y a quelques mois. 
Je savais qa a la veillé "des élections légis
latives, te Franc-Maçonnerie ferait contré 
mol un effort considérable je savate rua 
J'attaque viendrait de 'l'intérieur du parti 
pour permettre aux radicaux biocards dé 
sa servir des calomnie» de celai ou de eeuî 
de mes camarade» qui auraient « asséJ 
d'estomac » pouf faire eette triste beso
gne. 

J'attendais avec curiosité te Messie *o-
eiaktass qui apporterait «a Monde dti Tra
vail la vérité ToçonDlTus sur ta député 
socialiste dut «ut I audace de montrer ta 
rflte politique et radical de-é» Praftc-Wa-
«onnerle, au Consrrés de Lvon et ailleurs. 

Il est venu, ce sanreur rfu BToc ! 
D a parlé ea propft*»» qni passe sa via à 

se tromper et è tromper les autres l 
U a sorti «cm grand sebre de befls la 

eroofnsniltalrte «ni, sous prétexte de recti
fication de tir. bat tous lés fotrrs lés bflfs-
sovr» de ta polfthrow É te recherche d'une 
idée oirtranctére «ru'll abandonne demain, 
ou d'ans « pétarade » qui * épatera te 
bwinréola „ m attirera fwttetrtloii des fou-
tas swr sa vanitéiHte perértrtff». 
—... VonS Mas donc l'homme du radfca-
llsasje macmnkrue. frtécirteTtrf des hautes 
• u r s e s de ta secte WocsTd» } 

tésm ff'Mss pas dégoûté, citdyan Hervé I 

fit la iieanlinten eat o*U«-cl ; . 

Ouant aa moTMjaole dé l'enseignement, 
ta rat toirlovr» «nmsxt* et té n» sa l i bas 
ta ssai dema lé fmttL. v 

Et vacw savez sf Me» trtté non* sdfftmés 
la majorité qtM votf» îJ'avsï Jatoétt 6«ié 
pr«a>i»ar •» fBéwaBat» datte On congres 
natianai. ^ 

Je sais on'il est pfffe fdeifc d«... «"asseoir 
•ur la doctrine oue de rétudier et de la 
eanrprandre. Maisi notis éftirffrtes encore un 
certain nombre dan* frrTfefnvi florale on-
^BTTMsSu1 a^U r <aXÀ^ifd é t e n < l r* °°uU% l e s 

O n o e u t dire mte le citoyen Hervé • ta 
^ r * 1 ? ' Z' "P f , r e " r t nmtr ««n *rade. ' 
p r X n / f f c h u l 3 0 0 1 4 1 ^ — P « « * P * 

Ce» remarqua» sont ssrleasss, B f s d t t e 
orna Cependant ea supprimant eertarfis 
oonga» lânsMis du L a » * , etc., te dimino-
Uon ,avons-noue dit, ne serait pas très 
aiaaae. Quant g la concurrence étrangère, 
U taut noter que l'Angleterre et autres) 
uavs, « a t ont adopté néanmotné te travail 
dV 5& heures nous concurrencent sur tous 

osPMOtafidm 
tesrar la 

glaise' f 
Je réponds catégoriquement : oui, la se-

—-'— ana>aiM est désirable, car eille offre 
des sjSJwtlgaa ssWsu» pour ta famille ou-
rrièraî . ^ - . . . 

2. Devei-vous fa réstaWMr innnéalan»» 

"Ta? fa rdpaada r mm, staedrérnaat, tmi 
aaaoa atrivés parsonne*. je pense que 
rexpértewoa pourrait être futaie asaat bien 
asat aavtéasa q u a o x uanaas . 

S Bama fsHoato que notre *#v*rr est do 
I ta i-a aaf d» fa sasMHiw as» 
ggafavet da psavtatii' par échelons, entame 
sasrodoaai t «TT lOTT le dép*ué «athoOkrua 
âsbart dV Mua. Le» s*efaMsW, qdl «vartent 
sasmoss* draBevd la semaine anglaisa, ont 
sssna» l i a i » a leur compte, « a vas de ra-
èiBrrsVraalI t ) hKMrdas etsasaaat eeasflM 
ssassJt J i g l M s a n . Cet* reaurt sattement 
d » k'aaoetsr d» Joufatax, saërtfatf» de te 
C a t ï d s a s » la « V o » d o Patfplé * * J 

s> l M e et albrs ffs deatandeYrt la 
aaatalse aBrMdiccte-, poor tons* tas 

Ils ouMfettt q»j« ftmte flfoirnie cîolt êfre 
amenée lentement par étapes, qu'on ne peut 
raisonnaStemenf « monter au premier 
étaaa. sans se servir d> Pasealts*. • 

tea paaaiiéta étape, est eaite de te f sa» r i 
aasrtaa rendu» S sa fovssstasv as mers as 
faailla, lasasaaalitprsa attal. Ce mlnimwm 
d a Bsagcta soaiah amaf poumon» roMa-
aftr d» suite, mm* nraft, saaa tssrt&'de sat : 
ssjtasv de bonne vatoatt da part et d'entité 
auflJralt. Le» «cpértence» fartes prouvent 
ajsr te* tasamea mariée» saat ira» néuéeu-

• d» ce cerna*, qu'ans* oaf eonrarf* q«e 
BsUta mmtemttaa d« tasafra apporté» 

* ça taâf> était taasjsassat saavsansse facr 
asaagae <ru'elie» paavatent fafra étiez 

i » s*oflt a » leur mari et de leurs 

ode» cette- ssVonw», e t fe sa i s per-
que las patrons cstHnfWre* «Tf»nt 

pra-rtars » enrmr dans cette vole* du 
- i Meta» et tamilMI. 

. «s* pss» à ta M*, par la loi, on 
fteatra résslm-i'' l a sraposHVin de M, de 
Mua» pmm tts-m-a ta» femmes et les enfant» 
e tes>s i aboutir da oVs/eé en <&&«, sons se-
aaasaevA ta •réfgrme totale. 

Laéssac-mai. m >»ailiauit, cirer urle pa-
s»dT»»^aBrt, M. G*0ftf . « La semaine an-
afals» entais» d^m* -aynr> da solan le royêr 
dasassahriie. QrUc* k eBe. ht femme aura 
Bifparé an mtartsar pfern <*e charme» 
a*a *»k* dnsntel Véaaa.i « u n dé la joie a 
vante s» retrsmper où fans deux se dis
poseront, le samedi soir, à jouir du repos 
du dimanche... Car on a dH très jn-aame»it 
qa» la ̂ semaine apatefse est la vérité du m sta dtisaaima pour la famille ou-

«t pour une foule de oanunmer-

»2^2â.^SU!ti^*J>n °>vr"lt » haaater 
aejsaomaatwoa d'ordre »e<-»-nd»B>a on ftarf-
*»ta*s~Twa>. HnféV*! «inéricar rie dolf-fl 
féap^irtaT ? CM intérêt «unérlenr est Ici 
eeTirf *e la re-rtnurn«Ion de ta vie familtete 
celui de l'ameliomtion physique et morale 
«le la classe ouvrlésa. cettu enfin de l'ave
nir de la race. » 

«. T. Dr*VAVfiT>f, 
industriel, 

da C. t. Tourquettnm». 

SYNDICALISTES 
CONTRE LES SYNDICAT» 

A peina mi» an liberté provisoiea, le rnd meneur autiuubLaxiste de la C O. 
te citoyen Tsatot rear»nd d» psua salle 

sa propa^aûd» révolu Uosmaira : 

t a C • . T.. éerft-n, reste ce qjru cTait oéces-
saéra qaeas soit : révolutionnaire Oui mal-
*p* tout « mua 

Etre rftvoiuUooMlre est sa raison d'être en 
présence de l'oppression incessante de» gaa-
vernaats au servie*, du p» troua t. 

Or, le salXitage ouvrier, non bas tel que le 
assrt» Jaarss, poar ir praiilr Je lui trouver 
as» sssss. ssats te sabetage ouvrier, tel que 
a»»J ta commastead est an inific* de la men-
»»Mté jévatettenaMi* 
TâlJaâjsaasjssa eaaffeurs eat i» repos au 
latatt ratasLM c'est oaa- ee S'est n»« im» loi 
•lui l'impose niai» la ^«ar Cu salutaire badl-

sMgê <les (fevanturts. 
fostalt faire de m<rme pour loluteution du 

DeUlorna.t^ire. pour I.i supr rps^i'.'i J«« 
Je placement et autres r^ïormes 

tea ne subsiste 4e» retonnes nti.es, si la 
oovrlâ»» collective du syndicat n» !«< 
t SI faction dln-tte eu indivlttueUe du 

ne l'exige. Sonvenea-vous en ! 

•t l'indigne et u>alhonxtêto sabotage 
ea principe et devenant un moven 

4» fsrtra «pptkruer les lois «t d'améliorer 
Je> sarr dé roarrleT. 

Evidemment, le citnven Yvetot ne sait 
pas que l'immeasa majorité de- travailleurs 
est meilleur© que cela On a encore de la 
ccsksrtence dans la famille ouvrière, et 
l'on sait que détruire le bien d'uutrui est 
aussi mal une de le voler. 

H dira qu'il y a d«s quantités de braves 
gjsate aal, sans le savoir, paire que leur 
éradltat sst affilié à la C G. T., sont les 
eaaaaètgtoons et complices de ces nialfai-
anjsi. 

OséJHd d»nc tes honnête* ouvriras exire-
ront-ll» qa» leur syndicat secoue ce joug 

* a e » * u 
Riaa r 
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CONSULTATIONS 
» . t . à M. (Nera), - La tel n'a pas ac

cordé tes moine» avantage» à tous les As
surés faewfutrt» de la pé.ioete transitoire. 
Elle a réservé de» avantages spéciaux • 
1° aux fermiers dont U prix de fermage 
ne dépasse pa* 6oô franee et Au* mé
tayer» : y aux fermiers dont lé prix de 
krmag» dépasae 000 francs s u s cultiva
teurs, artisan» «t petits patrons 

Dites-nou» donc ai voua /sppartenea k 
rune de ces catégorie» de privilégiés. Aptes 
quoi noue pourrons vous rsnséigner » f te 
chiffre approximatif de la pension de re
traita à tassMlte von» ornai droit a 60 ans. 

M. S. a V Q. (N»ru>. — Une tfttvtlêtè à 
domicile, assurée obligatoire, est efitWra-
ment libre de faire de» versements annuels 
supérieurs k C franc», mate te patron qui 
Toccupe n'est tenu qa'à M cafttrîbutfàfi 
QP^gatoire. aoit 4 fr. 50 pour les- mineurs 
au dessous de 1g aag, g francs pour les 
femmes. 9 francs pour les homme». 

. , * . •", ,* ,*• , {mHSl- * ^ fcenênce- de la 
loi du U fulllet nirj5 ne saurait être invo-
'jué lorsque tes enfants sont «n mesure 
de venir facilement en aide a leurs vieux 
parents. 

3t tes «Manfs essaient de se soustraire 
a> eettr awifatlan éiémenfatir» de piété 
filiale, la tel permet de les contraindre à 
payer k Mars parents an* pension ail-

Cette pension «ara pûrportlonnée »«x be
soins des parents et en rapport avec la 
situation sociale de» enfanta. 

En Cette madère, les juges ont tout pou
voir d'apprëctalion. Les jujîes de paix con
naissent, A ofljfge d'appel, des demandes 
«n nensioa almwntatre atrt n'excèdent oas 
eog'fsasTos par an. 

H. S. à CL (*as ae eaéata». — S) vous 
estfmez être dans les condition» reo^rises 
pour obtenir l'allocation monsneU ; accor
dée xtt-i vfeinard's de rrfus de ?o un» par 
la lot cw lé tninet Wt>, vous n*3ver qu'à 
faire appel de la déctslori rrrunlcipaie de
vant la commission cantonale. 

M. F. a P. M. (Nord). — Le patron n'est 
pas en droit de vous congédier du soir ou 
lendemain, sous prétexte que vous ave/, 
été précédemment victime d'un accident 
de travail, sans vous payer une semaine 
de plein sdtafj*. 

1 0 
û. T. à Toureafag. — l« Le» otrrrter» 

ét»»aa»r» It'auseal droit iiu'aux ranles pro
venant de leurs versement* personnneis, 
versements <iui sont o&ligiiolres en tout 
état de cau^e. It en sera ainsi vraisembla
blement tant que des conventions interna
tionales ne seront p»^ iBtéliaBuXM 

2» La, loi ert formelle : pr.irr avoir droit 
aux allocations viagùre» de l'Etat les 
étrangers devront avoir sertxm leur natu-
rallsatsps avant rage de &o asm. 

> li ne saurait eti« question d'allocation 
proportionnée dans le cas que vous citez 

4» Les conditions so i t variable* univout 
les cas. Vous oourre? «nvorer rintéres^é 
XI, rue de te Junl^e. * Lille, ri « « certain 
d'y trouver le met.'kur accueil aux lieu-
res el iours rl-dessou» hteamsaa, 

Les frais sont norrnakmerit de 175 fr i»5 
En cas d'indiaenca, ils sont généralen'ient 
rt.JuiU de? neuf dixièmes. 

8EnRftx»RfAT sr»OI».L. — Tn.,« ] M 
Lundis Je d'g et SaffieCIs, ri» einn heures 
à sent h e y » et demie du soir, et tmn le» 
rtlminche*. H • neuf hepres :> m'di 73. rue 
-le 11 .tuitiee. Ooi*u'»->t'o>i« arnain^s «-,.r 
toutes Iss questions qui Intéressent I» mon-

de du travail : R et ratés» «trvrieres, 
rsjwss, Aee.éenU de travai l , NatdV 
tiens. AMistanse aux familles nomi 
aux fertlffiM èrt ooucltas. aux vtaill 
incuraMM. HaHitations ouv lères 
ouvriers, Crédit immobilier PI 
•te. 

• a 
Informations 

générales 
AU MEXIQUE 

New-Yor», lé 11 janvier. — Une dépfeWI 
de Preâidlo Annonce que l'occupallbn d OJI-
Oaga a été suivie de l'evacaaUoii de ia ville 
par les fédétaux. Lé tténôral Merciido. 
commandant en chef de* imupes fttl géné
ral Huerta a ftatichi le fleuve et s'est ren
du à un officier américain. Tous te» fédé
raux ont essayé de se rendre aux E t a **; 
Unis. Mais, par suite de l'obscurité, il est 
impossible dé dire oe que SOht devenus U 
plupart d'entre eux. 

Léè. insurgés ont commencé a s'éppro-
ehef de te ville au couchar du soleil. Le* 
fédéraux n'avaient que cinquante charges 
de munitions. Voyant le massacre Inévi
table SI la résistance se prolongeait, le* 
chefs oht donné l'ordre d'abandonner 1* 
ville. 

Les Insurgés sont ainsi maîtres dé tout 
le Mexique septentrional. 

• • W t O w * * • • • • •• > ' • ' ' 

La Question 
des lies do la Mer Egée 

LA TRIPLE ALLIANCE 
RETARDE SA REPONSE 

Berlin. — La réponse das puissances dé 
U Triple-Alliance à te proposition dé sir 
Edward Grey en ce qui concerne U ques
tion des lie» a été retardée de quelques 
jours. Les puissances de la Triple-Alliance 
ont estimé en dernière heure qu'il êtaij, 
préférable de ne pas répondre par uf> put 
st simple engagement et d'apporter à ta 
note certaines i odiûoations de détail qui 
ea relèvent le ton sans en altérer les don
nées essentielles. 

- • — H * » O * V * -

Le D i f fé rend Turco-Ruaae 

Conétantlnoplé. — M. de OlatS éât parti 
j£> congé dtn>anche sans avoir pa aehejutr 
le ragroment de t anaira aeisMnssnvjaf 

Toutes les solutions déjà escomptées pa
raissent devoir demeurer en suspens. 

LA GREVE DES CHEMINOTS 
DE L 'AFh IQUI OU SUD 

On mobilise en masse 
Pretoria, IL — On télégraphie dé Préto 

riii que ta milice du TransvasJ M mobilise 
avec une rapidité maivellteus*. Lé» hom
mes des divers régiments arrivent en foule 
k Johannesburg et à Pretoria et occupent 
les divers poiala ttratégiques du etteuiin 
de fer. 

On est de plus en phls convaincu que le 
gouvernement doit taire face à une situa
tion qui msnoftible beaucoup plu» à une 
révolution > h j * une grève. Il dispose en 
effet de «0.000 h mines qui se mobilisant 
•ictuelle i « n t 

L'état as siée» va être déclaré à Prê t» 
ria. 

Johannesburg, 11 janvier. — Johannes-
tttirg a l'aspect d'une ville an état de siège. 
Os» troupee û» cavalerie, d'infanterie, et 
des détachements de police sont envoyés 
duos toutes les directions. 

Le corps principal de la mUlce est cam
pé près du centre de la ville. Des détacha 
mente occupent tous les points stratégi
ques. 

Les autorités sont absolument maîtres
ses de la situation. 

UN CAMIN BRULE 
A LOQ«-fcN-aOHELLE 

Samedi matin, en jouant dans te mai
son de ses parents, située rue Lannes, cité 
N» 15, à Loos-en-Gohclle, un bébé, Paul 
Paget, âgé de 17 mois, tomba dans un 
chaudron plein d'eau bouillante, que s i 
mère avait dépqeé sur le sol. 

L'enfant, qui porte de profondes brûlu
res sur le corps, reçut les soins du docteur 
RoMiiard Son état «si grave. 

Xitt mineur enseveli 
est retrouve tué 

A ROUVROYNOVMEA 

Le mineur Edouard Kart, 36 âné, était 
occupe dans une des galeries du puits n»B 
de 11 concession de l>i»«;ourt, située »ut 
ttouvrwy-ft»uuiéa. lorsqu'M fut enseveli 
sous un énorme bloc de terre. 

Ses camarades le dégagèrent, mais o» h» 
fut que vers einq heures u,u soir qu'ils par
vinrent à retirer te malheureux, qui avait 
Cessé de vivre. 

Dissolution 
du Parlement chinois 

Petln. — Un décret ordonné la dissolu
tion du Portement. 

LES INONDATIONS 
EN FRANOE 

Besancon» — Le froid rWOTThnenoe à Sé
vir. On espère <rue ta Crue dti Doubs attein
dra son maximum cette fttiH dé dimanche, 

EN ALLEMAGNE 

Kolsbertf. -*• Qh donne sur le» tnonda-
Uôtti de KoasMa te» ren»el*tnement« »ai-
vants : Un* partie de la jetée-promenade 
ayant été anfevé» par la mar, da graves 
inondations se «Ont produits» dans les en
virons de Koéslln. 

Les localités voisines du lac de Buc-kow 
et de Jamntid sont en nartie sous l'eau. 

Avec dé (Trftftde» difnénRés, tes habitants 
ont pu ga«pier une partie surélevée d» la 
diguO. 

Le Iftc 4o Joemand né c e s » de monter, 
augmentant le danger dHieure en heure. 

La tfotrw est accourue paor secourir 
tes sinistrés. 

LA NOTIFICATION 

NOS M M S T K S ^PROMENADE 
M. MBTIN DANS LE DOUBS 

Besançon. — Le ministre du Travail, 
arrivé samedi soir à Besançon A reçu di
manche matin, a la Prélecture, les corps 
constitués. 

A 11 heure» le ministre est allé visiter 
l'oeuvre de la mutualité. A midi trente, il a 
présidé un bAnytnot dé mille couveits. 

A ce Banquet, Sf. Albert Métin, ministre 
du Travail, répondant au* discours de, 
Weavénné <iaf lui otrt été édrês**» pit l e s j 
paTiementalras et p i r le prétet, a fait 
réloge -le l'irnvr* .!'r>rs;r>ni«ation uéeom-
piie pnf l.i BépuLi'Krue, dans le domaine 
économique et social. 

Le minisfre du Travail est reparti la soir 
pour Paris. 

M. MAfJlNOT DANS LA MEUSE 
Coiiyances-aus-forges. — A l'Issue du 

t. .nuôt an'ii a pvésidé, dimanche matin, a 
£eusanrce*-au*-t'orge3. aj-rondistamant de 
B&r-lc-Due, >I. Maginot, sous-secrétair* 
oT.tat à lu guerre, a prononcé un discours 
politique au'cours dunucl 11 a expliqué les 
misons oui tavuient décidé .à faire partie 
de la conibin>îison ministérielle. 

11 a terminé son discours en affirmant 
sa lern» résolution de ne rien négliger 
pour doter notre armée de tout Oe qui est 
nécessaire ù son action offensive aussi bien 
que défensive et pour améliorer le sort d» 
nos wifTînnfs officiers tnl acceptent avec 
Innt <l'ariné<rntlon la tâcha si lourde qui 
leur est imposée. 

i V W > V V t r -

ELECTION /Ml COKSEIL MUNICIPAL 

1397 
1140 
738 
SU 
M 
5b' 

IX* ARRONDISSEMENT 

Quartier Saim-Oeorges 

In-Tito : RWI». — Votants : '. 
Nul» : IM 

MM. Louis La frac lie, rép. i:id. 
Moreau, piog 
Docteur Saoul, libérai.. 
Pimeata rad 
Molilager, ind 
Houxeuville, iud 

Ballottaga, 
Il s'agissait <le remplacer M. "Juiilard, 

rgpuBltcain indépendant, décédé. 
L'ICOLOIR A PARIS 

Cette élection emprunte un intérêt parti
culier à ce l'ait qu'elle est la iiremièie dans 
Paris ù qui soit appliquée la toi du 2) juil-
tet lala sur le secret Ju vote. 

Lors de la dernière éjection législative 
il Ivry, non» avons exposé cette loi tout a. 
long.' 

;»a*is les cini| section'? de vote où plus <' 
cii:<i mille ctecteur» étaient app-lés à dé-
lllor, i! nous a semblé ue, ;\ oart quelques 
t'ituiiiiements inévitables, te public, parf-
-'. n se pliait .narfaitement ù l'a régtefaen-
tbtldn nouvelle 

FAITE A M. LEMIBE 
La» Agenças ont communiqué Mer s u t 

jouruaux, a ce sujet, des iSiégmlnnies dont 
Ueb uiesitacUtuaes uiuiUiesW» uoul ont Uut 
ajourner i inseruon. 

l i e»t vrai «|ue dans la première partie 
de 1 aprèb-iuidi de sameui, M. Lenure 
n avait encore reçu ptieonneiiement au
cune notittcation oihcielle. 

Mois ver» cinq heures du soir, M. te 
vicaire-général Jourdiu, archidiacre de» 
Flandres, deiègué par Aigr uharost, évêque 
de Lille, est arrivé à Hazebrouck pour 
communiquer & M. Lenure, uevant témoins. 
te ooeuinant officiel par lequel S. G. Mgr 
Lharost menaçait de pronofeer contre lui 
te peiue canonique de « suspense a sac ri» », 
si, dans les quatre Jours, u ne se soumet
tait aux ordres et défenses de son évéqaa, 

M. le Viealrs Général prit comme témoin» 
M. te doyen de Saint-Eioi, k Haiebrouek, 
et M. le supérieur du Petit-SémlnAire. 

En leur compagnie, il se rendit au domi
cile privé de M. Lemire, et demanda à te 
von-. M. Lemire lui fit répondre par sa 
bonne qu'il te recevrait au local public du 
Cri des Flandres. 

Ces messieurs s'y rendirent et furent 
accueillis — sans manifestation d'aucune 
sort» — par une vingtaine • d'amis de 
M. Lemire. 

Peu après, celut-cl se présenta. Il de
manda à M- le vicaire-général qui 11 était 
et quel était l'objet de sa mission. 

M. Joi'rdln — bien connu de M. Lemire 
— déclina ses qualités, fit constater la pré
sence de ses témoins, et donna lecture de la 
lettre de Sa Grandeur Mgr Charost. 

Au cours de cette lecture, M. Lemire 
éleva à maintes reprises des protestations 
contre la teneur et les termes de te lettre 
Il parlait avec véhémence, prenait un air 
thé*tral et posait manifestement pour la 
galerie. 

il fit tontes ses réserves sur la menace 
qui lui était signifié». 

M. te vicaire-général acheva gravement 
la lecture aAfts rébéndré à cas Interrup
tions et sans liscutèr. n remit le document 
entre les moins <lu destinataire oui signa 
un reçu en due forme, puis il Se retira. 

C'fl*.t à la suite de cette entrevue «me 
Sf. Lernlre, escorté de -«es ami* «« rendit ! 
la rare au devant de M. Bonté firtur U 
manifestation que nous avons racontée. 

Hier, dimanche, la Lettre de Mgr Cha
rost. condamnant le « cri de* Flandres » 
A été lue a, toutes les messes dans les égli 
ses d Hazebrouck. 

A la Rfand'messe, a Salnt-Etol, un Mon 
Sieur délicat est sorti au moment où M. le 
Doyen montait en chaire, puis est rentré 
après la lecture. 

A la messe de onze heures et demie, 
quelques amis de M. Letnlre sont sortis, 
espérant entraîner un certain nombre d* 
fidèles dans leur petite manifestation. Cet 
« catholiques irréprochables » ne furent 
pas suivis. 

• * • 
Havas nous apprend que le Conseil d'ad-

min!stratiorrUn « Lri des r tendres », réuni 
samedi, a décidé de ne rien changer A lu 
ligne du journal. L'est la révolte. 

Mais tes catholiques oe» i*tendres savent 
maintenant quel est leur devoir, devoir 
grave obligeant gravement. 

Ils agiront en conséquence vls-fc-vls di. 
tournai <.e l'ExeommuhJé. 

-vwoxvv 

LA C. G. T. Ci::Z LES MIXEURS 
D'accord avec la Fédération du sous-sol, 

la C. G. T. a entiepris des conférences 
samedi et dimandte. 

I, un <J ntre elles a eu lieu à Dorignies, 
dimanche u H beare» et d«nue du asaun, i 
i estaminet Delval. Leur orateurs, les 
citoyens Pérlssèt, Ju Bâtiment, de Paris, 
jt (ihevelot, de Len», délégué du syndicat 
révolutionnaire broutchou.x, ont pris la pa
role, et ont, pendant trois longues heures, 
pm-hé l'union et iifiirtné que si cette cohé-
»K>; n'existait pas, la faute en était tout 
entière au Vieux Syndicat Basly. De temps 
i autre, des interruptions fuient lancées 
>nr divers membres du Vieux Syndica 

On vota un ordre du jour proposé par le 
ivndlcat... Basly, ordre du jour qui met en 
*ç»)»e la Mtésa lu syi'tlcal Broutchoux. la-
liielle est celle épousée par la C. O. T. 

Aucun inci 'eut n'eut lieu aniès cette réu-
Vén :'iauv-)<ineulée, A laquelle assistaient 
""V) personnes. 

Samedi soir, une autre réunion avait eu 
lieu è Somain-de Sessevoite. Les mêmes 
orateurs avaient déjà fait la même confé
rence. La contradiction a été faite par 
M. Quintin. secrétaire du Vieux Syndicat, 
Aal a fait voter uh ordre du jour de con
fiance au syndicat Basly. 

L* général commandant 
le 1er corps d'armée 

Cest samedi prochain que M. le général 
Franchet d'Esperey viendra à Roubaix. u 
présidera te giande fête de bienfaisance 
organisée au profit de te « Mutuelle Ma
ternelle du 43e régiment d'infanterie ... 

Il sera accompagné de M. le général de 
division Gsltet, de MM. te» généraux de 
brigade Lebas et Ville, de M. l'intendant 
militaire Retel, de M. de Lardenelte, chef 
d'état-major du 1er corps, etc. M. te caèo» 
nel Proye, commandant le 43e, vioe-prést-
dera, et la majeure partie des officiers de 
son régiment seront présents. 

D'autre part. MM. les officiers du Cerclé 
Militaire de Roubaix Ont été invités par 
liur président M. le commandant Desna-
tures, k assister à la tête, c'est dire qu Ils 
y seront tous également. 

C'est donc devant un public particuliè
rement sélect que les gymnastes évolueront 
et c'est un grand honneur pour leurs diri
geants d être appelés à organiser sembla
ble fête. Roubaix patriote et généreuse ne 
restera pas sourde à leur appel, et te re 
cette oestlr*e aux fe i mes an couches de 
nos militaire* sera certainement belle. 

C O U P D É C O U T E A U 
A ROUBAIX 

Gustave Deraedt, 41 ans, tisserand, né à 
Renalx. et demeurant en garni, 58, rue Ber. 
nard, M trouvait samedi soir, vers dix 
heures st demie, dans l'estaminet de M. 
Arthur Duguenois, cabaretler, 60, rue Be. 
nard. Il prit une consommation, mais 
quand survint 1* quart d heure de Rabelais 
il ne put » «xéouter. Le cabaretter voulut le 
mettre à la porte, Deraedt ne voulut rien 
entendre et prenant uh couteau de poche, 
il en porta un eouo au cabaretter. 

Celui-ci fut atteint un peu au dessous 
du sein gauch». Fort heureusement pour 
Duquennois. la lame du couteau pénétra 
dans un calepin bourré de papiers qui se 
trouvait dans la poche Intérieure de son 
veston. Lé coup fut amorti et te bleaaure 
eût pu être très grave. 

Des consommateurs désarmèrent l'irasci
ble t isseraid oui fut arrêté par les agents 

Après interrogatoire M. Benêt, coromls-
satrû du quartier, l'a déféré au parquet. 

UNE EPiOttEitSSttSilIff 
A HORDAIN 

LE MIURTRIEII l * T INTROUVABLE. -
Dc.di.kNTE DU P A H Q U E T 

Samedi après-midi, la commune d'Hor-
dciiu, »in±e« a u-oia imoiuSU»» ue i>OUcn»in 
sur la route <ue oanuuAi, a eie le UMMU« 
u un crime. Uu aianoifcour, reaie uicounu, 
y a a*»aj*uue une epiciere, Aime veuve 
Marie L*g.Os, 65 ail*. 

ver» imui, -vnne Legros, aprê* avoir pria 
une tasse ae cuie cnei une voisine, reuuait 
ua, petit magajjin depieerie qu«iie ueut 
rue ae» Juus rueue uieuiot, et aont te 
modeste produit la id* k vivre. Mme Le-
<rrns, v»<iv« depuis quinxe anA> Vit seule 
aaii» cette petite m»i»»n. - • ' •*———r^ 

Ver» une heure, une altette, la jeune 
Louise Nève vint acheter de l'aii. \ lme Le
gros était encore don» sa boutiqBe. Vers 
2 heures et demie, te jeune Bourgeois, 15 
ans, domestique de ferme ch*z M. Laurette 
entra dans l'épicerie pour acheter de 
l'huite et de la moutarde. 

Mme Legros n était pas dans sa bouti
que. H 1 appela. Ne recevant pas de répon
se, il déposa son panier sur te comptoir 
et's'en tut faire uns autre cours» chez M. 
Herbin, boulanger. 

Lorsqu'il revint, la boutique était encore 
vide. U appela et ne reçut pas de réponoe. 
Intrigué. Il poussa la porte de la chambre 
à coucher contiguS à la boutiqua 

Un spectacle horrible s'oBrit à ses yeux. 
Mme Legros était couchée sur le dos, à 
demi-étendue sur te bord du lit, les pieds 
posant Sur un» chaise. Ses vêtements 
étaient en désordre, te visage et te sol 
étaient maculés de sang. 

Effravê le jeune Bourgeois courut pré
venir la sœur de l'épiciêre Mme Foh.te.lhe. 
Celle-ci accourut, suivie de sa fille et du 
jeune Bourgeois, Mme Fontaine constata 
que sa sœur avait cessé de vivre. Le visage 
de la victime était tuméfié et te créne por
tait do larges blessures. 

Des premières constatations faites, il 
semble résulter que Mme Legros a dû eer-

ir à son agresseur inconnu doux tablettes 
•]e régllssr. Le meurtrier l'a a^saill'i; bru» 
ouerneht. l'a poussée dans le couloir con
duisant fr la cave et l'a tetée dans l'escalier 
où il l'aurait alors assommée. Dans la 
"ave, en effet, on a trouvé une pelle à char-
Hoi brisée, ainsi qu'un manche à balai, 
'«ur les escaliers, on a retrouvé le bonnet 
i n ë Tjortalt habituellement la victime. 

Enfin, les premières marches de te cave. 
'a muraille et le sol sont maculés de sane 

On croit mie lo mobile de l'assassinat se-
*alt te vol. Toutefois, on n'a relevé sur te* 
w u h l e * aucune effraction. Il est possible 
"lie le meurtrier «e soit etnrvré de» clef? 
'*> sa victime : celles-ci, en effet, nont pu 
Mre retrouvées. 

tVnrirê« M. Aitotne L»*TOS. rrmrn?nti«>r 
i« Mteau fr F.trrMin«rt fil* de la victime 
-ni vivait ns^er pauvrement sn mère t\r 
>"vnit avoir chez elle que trois ou quatre 
•ont* franc*. 

Le narmiet dp VolnTirtenre» »'p«t r<yndn i\ 
**oH«tn et v a filt les eon«t«»nt1on« d'uwi-
"t> C'cct en vain nue la ewr>dArm*r1e n fni» 
les recherches pour retrouver le mpurtrior 

Cljrcnique Sportive 
FO0TBJIWSS0CIST10N 

grands déolaoemants et lonm«* passa» es] 
avant. Goidberg fr rarriér» et D*o»aayncii I 
l'avant turent tes meilleurs 

Bon arbitrage da II. CUvattar qui a stfBé K 
coup d'envol à 2 h. 45. 

L'Union Soortiv» TourquenAoite bal le et» 
de Roubaislen aar 3 but» * 1. 

Roubaix. — Les Ustlens marquent d*ui 
buts heureux dans la première, mi-temps 

A te reprise les Sfadistes marquent un tel 
bien amené par Leclercq, qui ootte de 15 m» 
très. L'arbitre accorde ensuite un corner cou 
teste par 1M Stadisies ami Ustlens 

Lesur le aotte et te Balle, déviant sut 
l'épaule d'ua roubaislen, ricoche dans lai 
buts. 

Les Stadlstes quittent te terrain cinq mina 
tes puis y rentrent ensuit* sur le» instance! 
le leurs dirigeai!»». 

Les Stadisies eurent souvent l'avantage e 
méritaient mieux que le résultat acquis. 

Le Racine ae Roubaix bat 1» Ricins Oluf 
de Balai t par f buts à t. 

Calais. — A la surprise générale les Raclng 
roen Roubfrtelené batteot les Canaris, qui 
avaient montré dernièrement une excellent! 
'orme contre l'U. S. T. 

La llg^e d'avant» d* Robbnix pratiqua uir 
rès Beau Jeu cl attaque»-bien suivies qui leui 

•lonna la victoire. 
L'Union sportive Boulonnaifte bat l'Olymp» 

que Sponiiia Boulonnais par i but à 0 . ^ ^ 
Boulogne. - Les L'shlttes gaimêrent de jus 

tesse. et Camion, dans les bois Osbistes fui 
.dmirable de song-frold »t de décision - c'eaf 
t lui que sa Société doit sa quasi victoire. 

Match es 

'•y s. T... 

O. L .._ 
C L... 
U. S. B... 
R. C. R... 

I £Ï: 

Buts 

**\ 
41 8 
23 1« 
SI 96 
an 32 
21 te 
17 3» 
U 87 

EQUIPES SECONDES 
Lille — L-Olvmpiou* LllieU bat I* Ole» 

-illols par « put» * A M . 
A la mi-temps l'O. L. menait par 8 but* * 0, 

ans la seconde, les Otvmpiens sors de la 
ictoire, se reposent et ne marquent au'un 
eul but. 
Tourcoing. - t/Unten «partiv» Touraa»» 
oise bat le Stade Roubxialan, forfait. 
• ÏÏS ̂ f J Ï Ï ? ^ * «reeentant que cinq équl-
)l*rs, 1 ortillr» d»nn» match gagné à l'Union. 

CLASSEMENT 
Sociétés Maubes Buts 

LES CHAMPIONNATS DU NORD 

r.QL'IPES Hltl.MIEIŒS (Série A 
L'Olympiqu» Lillats bsl I» Club Lillois par 

t but* fr 0. 
l unbersart — Lu «<J)év du .natin av;ut con-

i t'.rr j , ' • • ;t raffermi le terrain du Club, 
la vei'le encore tondu boueux par Je t. mp* 
iinveiix ue ces oamiert h u>̂  

Le ieu * ga^né en netteté et si les filym-
••«ieîis ont "aciu1. Il* ont été aidés, rette fois, 
n*r la v»ine 

En eftot i ix marque le premier but afrés 
utiïoupé de Wlbaux sur un shoot Imparable 
è 10 njetres de Morln. 

\ la BJl temo». le score est toujours >'e 
1 k 0 Les Olympiens ohlle vent J.-ns le Cos 
à la reprise mais « telsaaront p»rfot» accu
ler datii leur • nmo par les Clul>is*es oui 
jouent d* nu•• • :>.•''. Sur la fin. lîournou-
Vllle mnrque un t'" heureux de l'aile itr'oite. 
L;i déte i#e ei In liane de demis de l'O. L. 

| ont '.r u , aruentter dane U ' ois 
! n'a iJt» '.-it une faute et a été supérieur fr 
i Marin: 
! i.:-è Clubittes oiit prat'qné, (t'itiiPo tou-
| jours, le Kick and rus-li et ont frocéilé par 

«. C R. 
C. L .... 
5 R. .. 

F p. c a p -
61 4 W 
r i * 

i 1 8 1 
EQUIPES TROISIEMES 

LambeTsart. - L'Olymaloa» Lillois bat la 
Ole* LlHofe, par 8 bat» * i . 

Roubiix. — L-omen Sportiva Tourqnen-
-'<» bat le Stade Raubalslan, par 12 buts a 

rien. 

7 i » • * es 

S. T. 

EQUIPES QUATRIÈMES 

LUte. -L'Olympique Ullel» bat le Club LU-
tel», par 9 but» k rien. 

Tourcoing. — U.S.T. - 9.R., remis, vu u 
mauvais état du terrain de l'Union. 

Uatches Bats 

N. P. 

• a O.L. 
U.S.T 
RC.R 

Si :::::::::::: 
OHALLKNaa DU VtBNAUD 

L» Footbali-club des soorts S), bat te T « 

P C. 
68 8 
2* & 
» H 
7 50 
t U 

P" 
18 
13 
H 
9 
G 

ruina ji» pas s a i » a i , «a^^seâ»»»—-^ 
tes 

"La T^r î« fae l« ) bat"te PoêtbaU-Oub da 
donnant après 25 mina 

La Turgotfae (C) bat 
Sports (3) par 8 bat» fr 8. 

CLASSEMENT 
Matcbes 

C L 
F.C.S.R. .. 
Turgotine 
S.R 

Buts 

P.~C. 
e» v 
35 17 
18 8 
B SI 
8 24 
« 53 

P*> 

i 
10 
M) 
10 
10 

Calais. — L'Union Sportive de Calais e* 
l'Union Sponir» d» Mélo font m*Uh nul, 
1 fr L 

St-Pol. — be Stade Ounkerquois bat 1» Svon 
ting-Club St-Polols par 5 buts A 0 

H D 
tocore les Redstardistes 

A Salnt-Ouen, le Red Star Amical Club i 
battu l'Olympique par 4 buts à zéro. 

rODTBALHaJCBÏ 
L» fe. e . U. T. sera-t-ll champion T 

En triomphant, cet après-midi, au Stade di 
Colombes -du Stade français par « point* t 0 
le Sporting Clab Universitaire d* Franee i 
affirme sa chance de victoire dans 1» Cham 
pteonàt de Paris 

JEU m BALLE 
A jBiratONfr 

Voici le programme des luttes qui auron 
lieu, cette année, a Jeumont : 

Lundi 4 mai. — Bincoe [Lefetivre-Ouboid 
et Valenciennes (Adonis). 

Lundi 8 juin — Carniére» (PrMoux) a 
Chatelet (Hénin). 

•Oimancho 5 juillet. — Valenciennes (Ado 
nis) et Biiiclïe (Lefebvre-DubolsJ. 

Dimanche 2G juillet. — Blnche (Letebvre 
Dubois) et Bruxelles-Paume (CantigneaU). 

Dimacche 9 août— Chateloi (Hénin) et Car 
nières (Fricoux). 

Mardi 1" septembre. — Bruxeltes-Paum» 
;Cantigneau) et Binch? fLetebvi-e-Dubois). 

Dimanche C septembre. — Vulenctetoe*. 
iAdonlsj et Binche (Lefebvre-Duboisj. 

A SOLS•LE-BOIS-MAUBEL'GE 
La Commission munie (paie des fêtes on 

Sous-le Bols-Maubeuge orRaiùsera, cette an, 
née, toute une série d» lu*,t«>5 aux jeux de 
petite balle et de pelote. Kn volU l'ordre : 

Dimanche 19 avr'l. — \'.".tenri-'r,TlcS (Hubert. 
Adonisj et Bruxelles (Cantlgnean). 

Dimanche 17. mai. — ciiiiuip.uiinat des Vé. 
tyrans. 

Dimanche i l juin. — Valenciennes (Bubert< 
\domsi et carnif'rw. (Borgne Arthur). 

Dimanche- ls» JuilK-t. — OiUy iDailly Emlte) 
et Tmegnle* Malou). 

Lundi S eoot. — Valenciennes fttubert Ado. 
nisj et GHlv i.Colson Svœptiorien). 

Dimanclie 13 septembre. -» jemmapes et 
Quaregnoh (Lutte à la ftHott. V» catépirte). 

(fflLOÎIIÎBSHJtl'C 
EXPOSITION OE l'IGEONS-VOVAGtURI 

AU PALAIS. KAMKAU, A LILLE 
Devant les mllié pigeons qui ?or.t, depaii 

deux Iours, les hùte» uu M a i s Bafnesu, mé 
lainorphi'sé en une immense \ filtre, des 
>• roulotiueux » venus de tout le Nord, (Tu Pas, 
de calais, de Pan» même ,oiu uéiUé dlm<uich« 
en nombre, resi ectable 

On n'entendait, autour des eoge*. que des 
discussions animées tur les Ojérste» reapec-
tifs '.'.es • concurrents ». De t'eaél aux reins, 
de II fourche aux arrlCre-an*--.;. chacun de? 
Intéressants « sujets » était AétaUl'1, irltigue 
discuté. 

Tou» les amateur-;, njoutùtis-le. tornhérenl 
d'accord r-'tur rc-n<1re homnmpe a 11 cnnmé-
tence et à ri'-nrirtlalitc ''u Jun, dent je rôle 
itait particulier ment difficile. 

Le sotr à 5 heures eut lieu la remise de» 
récompense* aux lauréats. La musique ilu 43i 
s'est fHlt entpnrtre (tu cours de la cerf-monie 

Ïiue prisHlait un représentant du ministre de 
a Gnerre. 
Cette fxroeitiun, plainetnent réussie ràft I* 

plus pr.ni tinn-.p.ir à l'initiative iutelliaenu 
du C'vuiit-. organisateur. 

rleile.de
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